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Jean Rychner
1916-1989

>

/

Frappe par une attaque cerebrale, Jean Rychner nous quittait brusquement le 5 juin
1989. Alors qu'il etait en pleine possession de ses moyens intellectuels et toujours
aussi actif, la nouvelle de sa mort remplissait de stupeur tous ceux qui le voyaient
egal ä lui-meme, semblant echapper ä l'usure du temps.

11 etait ne le 13 janvier 1916 ä Neuchätel oü il devient licencie es lettres classiques
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en 1936. Inscrit la meme annee comme eleve etranger ä l'Ecole des Chartes, il y
obtient le diplöme d'archiviste paleographe en 1941 avec une these sur Martial
d"Auvergne et les «Vigiles de Charles VII». Son goüt pour la poesie du XVe siecle

avait ete eveille par son maitre neuchätelois, Arthur Piaget, et sa periode «chartiste»
lui permit d'acquerir une formation philologique de premier ordre avec des maitres
eminents comme Clovis Brunei, Mario Roques et Charles Samaran.

De retour ä Neuchätel, il occupe la fonction de Directeur-adjoint ä la
Bibliotheque de la Ville, de 1942 ä 1945. Puis il accepte le poste de Directeur de la Fondation

suisse de la Cite universitaire ä Paris, ce qui lui permet de retrouver le contact
avec les manuscrits de grandes bibliotheques dont, par la suite, il deplorera souvent
d'etre separe, et de preparer l'edition des Arrets d'Amour de Martial d'Auvergne.

En 1949, il est nomme professeur ordinaire de langue et de litterature francaises
du moyen äge ä l'Universite de Neuchätel, ä laquelle il restera toujours fidele malgre
de nombreux appels flatteurs que sa reputation lui valait. II accepta seulement de

donner un enseignement au titre de professeur invite ou associe aux Universites de

Zürich (1968-1969), de Strasbourg (1969-1970), de Clermont-Ferrand
(1975 - 1976) et de Geneve (1967 et 1976-1977). A Neuchätel, il assume tres jeune
les charges de Doyen de sa faculte (1955 - 1957), puis, de 1971 - 1975, celles de Vice-
recteur. II prend sa retraite en 1981 et dirige encore un Seminaire ä l'Ecole Pratique
des Hautes Etudes (1981 - 1982).

Le rayonnement de son oeuvre scientifique lui valut de devenir membre de l'Academie

Royale de Belgique en 1974 et de se voir decerner le titre de docteur honoris
causa des Universites de Strasbourg, Lausanne et Geneve.

II conviendrait ici de parier de l'enseignant qu'il a ete, marquant et exigeant: on
en trouvera un temoignage emu de son ancien eleve, puis collegue, Andre Gendre,
rendu ä son maitre lors de la remise des Melanges Jean Rychner, p. 7 - 9 de la pla-
quette extraite de la Brochure-Programme du Centre de Philologie et de Litteratures
romanes de Strasbourg, fasc. 23, 1978, cf. p. 177ss.

Jean Rychner a ete toute sa vie un homme de devoir, ne faisant rien sans s'en-

gager entierement, acceptant sans se derober de nombreuses charges administratives
et scientifiques: je rappelle celles qu'il a lui-meme fait figurer dans les «principales
dates biographiques», p. 9 du volume de Melanges publies en son honneur (cf. note
1): Membre du Comite de publication des «Textes litteraires francais» (Droz)
pendant plus de trente ans; President de la Commission philologique du «Glossaire des

Patois de la Suisse romande» 1962 —1974; membre de la commission editrice de

«Vox Romanica» 1964— 1982; membre du «curatorium» du «Französisches
Etymologisches Wörterbuch» 1967 —1976; membre de la divison des Sciences humaines du
Fonds national suisse de la recherche scientifique 1975 -1984.

Jean Rychner se presentait sous un aspect austere et imposant. Ceux qui ont eu le

privilege de gagner sa confiance et son amitie savent quelle rare delicatesse, quelle
attention ä l'autre se cachaient sous cette enveloppe.
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II laisse une ceuvre considerable1, caracterisee tout ä la fois par l'unite de la
demarche et par la diversite des interets, par sa solidite philologique, refusant les effets
faciles et les modes, et par la nouveaute des points de vues. «Observations», «con-
statations», «descriptions», tels sont les mots clefs qui fondent ses recherches, et
aucun detail, aussi minime soit-il, ne lui apparaissait negligeable pourvu qu'il füt por-
teur de sens. C'est appuyee sur ce niveau solide que sa reflexion prend son essor.
Comme il l'ecrivait il y a quelques annees: «avouons que, si l'objectivite fonde nos
recherches, c'est une illusion de croire qu'elle en dessine l'elevation»2.

Jean Rychner fut durant toute sa carriere scientifique un remarquable editeur de

textes, activite qui correspondait ä ses goüts et pour laquelle il etait particulierement
bien prepare par ses etudes ä Paris.

1 La bibliographie des publications de Jean Rychner a paru dans les Milanges d'Etudes
Romanes du Moyen Age et de la Renaissance, offerts ä Jean Rychner, publies par A. Gendre, Ch.-
Th. Gossen et G. Straka (TraLiLi. XVI/1, 1978) de 1941 ä 1977 et dans Du Saint-Alexis ä Frangois
Villon (1985), de 1978 ä 1984. En voiei le complement pour les annees 1985 ä 1990:

1985

Du Saint-Alexis ä Frangois Villon. Etudes de litterature medievale. Preface de Jacques Monfrin,

Geneve (Droz) 1985 (Publications romanes et frangaises 169).
Le Testament Villon, le Lais Villon et les Poimes variis, edites par Jean Rychner et Albert

Henry. Index des mots, Index des noms propres, Index analytique, Geneve (Droz) 1985 (Textes
littiraires frangais 335).

«Andre Burger (1896-1985)», VRom. AA (1985), 407-409.
1986

«Le syntagme narratifpereeption + sentiment ou pensäe + action dans quelques recits du XIP
siecle», CFS 40 (1986), 39-57.

*Pierre Crapillet, Le Cur Deus homo d'Anselme de Canterbury et le De arrha animae d'Hu-
gues de Saint-Victor, traduitspour Philippe le Bon. Textes etablis et presentes par Robert Bultot
et Genevieve Hasenohr, Louvain-La-Neuve 1984; VRom. 45 (1986), 264-266.

1987

«Messages et discours double», in: Studies in Medieval French Language and Literature pre-
sented to Brian Woledge in Honour of his 80th Birthday, Geneve (Droz) 1987, p. 145 - 161.

«Description subjective et discours indirect libre. Observations sur leurs formes au XIP siecle»,
in: Romania ingenioso, Melanges offerts ä Gerold Hilty ä l'occasion de son 60eme anniversaire,
edites par G. Lüdi, H. Stricker, J. Wüest, Berne 1987, p. 221 - 236.

1989

«Le discours subjectif dans les Lais de Marie de France», RLiR 53 (1989), 57-83.
«Le monologue de discours indirect dans quelques recits francais des XIP et XIIP siecles», in:

Miscellanea di studi in onore di Aurelio Roncaglia, Modena 1989, IV, p. 1187 - 1197.

1990

La narration des sentiments, des pensäes et des discours dans quelques oeuvres des XIP et XIIP
siicles, sous presse chez Droz, dans la collection des Publications romanes et frangaises.

2 VRom. AA (1985), 409.
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Tout d'abord, en 1951, il publie Les Arrets d'Amour de Martial d'Auvergne, dans

Ia ligne de sa these de l'Ecole des Chartes, puis en 1963, Les .XV. Joies de Mariage.
Viennent ensuite deux editions devenues classiques et qui ont etabli sa reputation
comme un maitre de l'edition critique: Les Lais de Marie de France (1966); puis en
collaboration avec Albert Henry, Ia grande edition des oeuvres de Villon, Le Testament

(1974), Le Lai et les Poemes varies (1977), suivis d'un volume de trois Index
(1985): cette edition en cinq volumes, accompagnee d'un commentaire linguistique
et historique aussi precis qu'abondant, constitue un apport considerable ä la
connaissance du moyen francais et restera Ia reference ä toute etude sur Villon.

Jean Rychner a egalement publie une edition de deux ceuvres courtes oü le texte
«critique»3 est accompagne de la copie diplomatique de tous les manuscrits, de

facon ä constituer «un excellent sujet de seminaire»: le Lai de Lanval de Marie de

France (1958) et le fabliau Du Bouchier d'Abevile d'Eustache d'Amiens (1975).
Les editions de Jean Rychner se caracterisent, entre autres qualites, par l'attention

donnee ä la ponctuation qui engage Ie sens, par des notes et un glossaire
particulierement soignes, et par un soin extreme porte ä l'etude de la tradition textuelle:
«Une chose est d'essayer de construire un modele de classement, et c'en est une autre
de l'utiliser ensuite comme une mecanique contraignante... Ceci ne signifie pas qu'il
faille se priver des Services du stemma»4.

Dans un article tres fin, le seul qui traite des problemes theoriques de la critique
de texte: «La critique textuelle de la branche III (Martin) du Roman de Renart et

l'edition des textes litteraires francais du moyen äge» (1967), il exprime ses regrets
qu'une tendance actuelle des editeurs de texte les porte ä ne prendre en consideration

qu'un seul manuscrit et ä ignorer l'ensemble de la tradition textuelle et le classement

des manuscrits, p. 135 s.: «Si les editeurs actuels les dedaignent, c'est d'abord,
bien entendu, qu'ils sont presses et que le travail critique est Ient; c'est aussi que la
fidelite ä un manuscrit procure un repos d'esprit tres agreable; mais c'est surtout que
nous sommes tous pris d'un tremblement collectif ä l'idee de retoucher Ies manuscrits,

d'une mefiance congenitale pour les stemmas; tel est l'antidote que Joseph
Bedier, puis Mario Roques nous ont administre contre les poisons de la methode
dite critique.

Le mal ayant quasi disparu, ne serait-il pas temps de renoncer au remede? .Les

editeurs du XXe siecle n'ont-ils pas rejete trop facilement leurs responsabilites vis-ä-
vis des oeuvres et de leurs auteurs en accordant trop de credit aux copistes qui nous
les ont transmises? Ne se sont-ils pas liberes trop legerement d'un travail necessaire

et, ce faisant, n'ont-ils pas propage comme une indifference ä l'egard du detail tex-
tuel, indifference incompatible avec l'amour exigeant des textes qui vit au cceur de Ia

philologie?».
*

3 Du Bouchier d'Abevile, p. 7: cf. p. 18: «nous preferons ce participe ä l'adjectif critique».
4 Du Bouchier..., p. 18.
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Parallelement ä cette fertile activite d'editeur, Jean Rychner est l'auteur de trois
livres (le quatrieme sera, helas, posthume) qui, chacun ä sa maniere, ont fait date.

Le premier est de 1955: alors qu'il venait de publier Ies Arrets d'Amour et des

remarques «Pour le Testament de Villon» (1953/1954), parut son etude La Chanson
de geste. Essai sur l'art epique des Jongleurs, dont on mesura immediatement la

portee et qui assit d'un coup sa reputation de romaniste. C'est Ie livre de Jean

Rychner qui a suscite le plus de debats: son influence reste profonde, on peut s'en

faire une idee en parcourant le Bulletin bibliographique de la Societe Rencesvals,
Paris 1958 ss.

II est vrai que le debat s'est en premier lieu attache ä l'idee, souvent contestee, de

la creation orale des chansons de geste et ä l'examen du style formulaire comme
temoin d'une creation orale. Lä pourtant ne reside pas l'essentiel de ce beau livre.
Jean Rychner nous avertissait des son avant-propos, p. 7: «Peut-etre conviendra-t-
on que l'on n'a pas consacre jusqu'ici ä l'analyse descriptive de la chanson de geste
l'attention qu'elle demande. Decrire d'abord...». Avant la vague du structuralisme,
il consacre les pages les plus neuves et lumineuses de son livre ä l'analyse fonction-
nelle de la laisse: unite fortement structuree avec un vers d'intonation et un vers de

conclusion, aux procedes de successions des laisses dans le recit: enchainement et

reprises, reprises bifurquees, reprises similaires, narration lineaire interrompue par
des groupes de laisses similaires formant autant de «hautes haltes lyriques» (p. 93).
«La belle architecture des ensembles envisages repose tout entiere sur la fermete de

la laisse» (p. 100). Cette analyse vaut surtout pour le Roland qui «apparait comme
un exemple atypique» (p. 154). Le caractere exceptionnel de la structure du Roland
est mis en pleine lumiere dans les pages oü il esquisse une Classification des chansons
de geste sur la base du röle qu'y joue Ia laisse, p. 107ss.

Cinq ans plus tard, en 1960, Jean Rychner publiait une etude sur un genre tres
different, les fabliaux. Pourtant cette nouvelle etude est nee de considerations qui ne

sont pas sans rapport avec celles qui fondent La Chanson de geste, oü il relevait, p.
29, le «caractere mouvant de la forme et des recits epiques» et soulignait, p. 33: «Les
recits etaient mouvants parce que l'art du Jongleur n'est pas scripturaire, mais oral et

qu'une recitation chantee tient toujours quelque chose de l'improvisation». Sa

Contribution ä l'etude desfabliaux. Variantes, remaniements, digradations. I. Observations,

II Textes, procede de curiosites voisines, p. 7: «L'idee m'est donc venue d'exa-
miner de plus pres les transformations des fabliaux, dans l'idee qu'elles offriraient
peut-etre l'occasion de percer le rideau des textes et de recueillir au-delä, du cöte des

auteurs, des remanieurs et des diffuseurs... quelques observations qui contribue-
raient ä notre connaissance du genre»; et p. 131: «Nous nous sommes attaches au

changeant, de sorte que l'accent a porte sur la <muance> des textes»5.

5 Je souligne les termes mouvant et muance qui etablissent un lien entre La Chanson de geste et
la Contribution ä l'ätude des fabliaux, cf. P. Zumthor, dans MälangesA. Henry, TraLiLi. VIII/1
(1970), p. 332.
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De la comparaison extremement attentive des diverses versions de dix-sept
fabliaux, il aboutit ä la conclusion, p. 132s.: «Si donc, dans l'ensemble et dans tous
les cas particuliers, le mouvement qui va des originaux aux versions secondes nous
est apparu (descendant) ou degradant, ce n'est pas ä la suite d'une erreur d'optique,
qui nous aurait ä chaque fois fait juger originale la versiön la mieux ecrite. L'unite
des faits observes tient ä la fois au mode de diffusion particulier et au caractere pro-
fessionnel et utilitaire de cette litterature». Mais il ne se prononce pas sur les ensei-

gnements que l'on pourrait tirer de l'observation des transformations des fabliaux

pour eclairer la «muance» des textes epiques, p. 131s.: «Pourtant, Ia diffusion et

l'exploitation des deux genres, qui expliquent les transformations, se ressemblaient,
et la question reste ouverte de savoir si l'exemple clair des fabliaux n'a vraiment rien
ä nous apprendre sur la chanson de geste».

Jean Rychner n'est presque plus revenu par la suite sur les chansons de geste6 ni

sur les fabliaux. Des 1963, dans son article «Observations sur la traduction de Tite

- Live par Pierre Bersuire (1354-1356)» (1963), il s'attache au probleme de

1'«Organisation de la phrase» chez Bersuire, en contraste avec son modele latin, p.
249ss. Meme visee dans «Observations sur la phrase de quelques traducteurs francais

du Pseudo-Turpin» (1966), p. 139: «Pour qui s'exerce ä (saisir) la phrase de

prose litteraire francaise du Moyen Age, la comparaison de plusieurs traductions du

meme texte latin offre l'occasion d'eprouver ses outils».
Ces nouvelles directions de recherches7 aboutissent au livre, paru en 1970, Formes

et structures de la prose frangaise medievale. L'articulation des phrases narratives
dans la Mort Artu, dont il definit la genese de la fagon suivante, p. 8: «Mais, me
disais-je, qu'en est-il de la prose? Y avait-il lä, sinon des (formes) prealables et con-
traignantes, du moins des patrons suffisamment constants pour que nous puissions
croire que, constituant la morphologie de base d'un genre, ils commandaient ä

l'usage et dispensaient les auteurs d'un grand effort d'invention formelle? Teile est

la curiosite tres limitee, tres concrete, qui m'a pousse vers l'etude de la prose».
Les besoins de son programme le conduisent ä proposer un modele d'analyse oü

sont distingues la phrase, «lieu de la coordination des syntagmes», le syntagme,
«lieu de Subordination des Segments» et les segments, «unites separees le leurs
voisines par des poses» (p. 9ss.). Au terme d'une «description» tres minutieuse des dif-

6 A l'exception notamment de ses deux articles «Observations sur la versification du Couronnement

de Louis» (1959) et «Observations sur le Couronnement de Louis du manuscrit B.N. 1448»

(1964).
7 Voir egalement l'article «Sur les segments subordonnes initiaux de phrase dans la prose narrative

medievale» (1968).
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ferents elements de la phrase narrative, son hypothese de depart se trouve con-
firmee, p. 233: «L'etude a confirme que la (mise en phrases) du recit engageait des

formes relativement peu nombreuses et par consequent relativement constantes»:
l'attaque «dramatique» en et + sujet nominal, la liaison en et il; l'attaque en
complement temporel eele nuit, l'endemain, celui jor, «tellement inaugurante qu'au-delä
des phrases du texte eile marque le debut d'une phase de l'action»; les articulations
en propositions temporelles; les deux monosyllabes lors et si «dont nous avons

oppose longuement les diverses situations textuelles et les valeurs temporelle et pre-
dicative».

II conclut cette etude tres neuve par ces mots, p. 247: «Les formes sont identifiees
et se pretent maintenant ä l'etude de leurs origines et de leur evolution subse-

quente... Les perspectives sont multiples et, je crois, prometteuses».

Mais, ä son habitude, Jean Rychner n'est pas revenu sur le sujet8: les annees 70 et
le debut des annees 80 sont consacrees ä Villon et ä des articles sur des sujets varies

qui seront rassembles, avec un choix d'articles plus anciens, dans le recueil intitule
Du Saint-Alexis ä Francois Villon. Etudes de litterature medievale (1985). On rap-
pellera notamment, parmi les vingt-deux etudes retenues, le groupe celebre des articles

sur le Chevalier de la Charrette (1967, 1968, 1969 et 1972) et le groupe des articles

consacres aux poemes medievaux les plus anciens, Passion et St-Leger (1978), St-

Alexis (1977, 1980). Dans la belle preface de ce recueil, Jacques Monfrin souligne
fort justement l'«etonnante vertu de renouvellement» dont temoigne I'activite
scientifique de Jean Rychner.

Des 1986, il en donne une nouvelle preuve. II etend sa reflexion aux formes que
prend l'expression des sentiments et de la subjeetivite des personnages du recit, dans

l'idee que le narrateur ne disposait, aux XIIe et XIIP siecles, que de moyens formeis
en nombre limite, donc identifiables.

Le premier temoignage de cette nouvelle direction de ses recherches est l'article
«Le syntagme narratif pereeption + sentiment ou pensee + action dans quelques
recits du XIP siecle» (1986). II y ecrit, p. 54: «La forme en cause apparait partout ä

l'epoque dans la meme configuration... Elle appartient ä la (grammaire narrativo
dont Ies narrateurs ont observe les regles. Qu'ils aient tous eu ä relater des decisions

prises sur pereeption, lä n'est pas l'etonnant, mais qu'ils l'aient fait dans une forme
aussi constante, cela les rassemble clairement dans le meme metier». On retrouve
dans ces mots la demarche que nous connaissons bien chez Jean Rychner.

8 Cf. cependant son article «Analyse d'une unite transphrastique: la sequence narrative de

meme sujet dans la Mort Artu» (1971).
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Ses dernier articles se rattachent ä cet ultime etat de sa pensee: «Messages et

discours double» (1987), «Description subjective et discours indirect libre» (1987), «Le
discours subjectif dans les Lais de Marie de France» (1989), «Le monologue de

discours indirect dans quelques recits frangais des XIP et XIIP siecles» (1989). Autant
d'approches qui aboutiront au monument qui ciöt l'activite scientifique exemplaire
de notre maitre et qu'il ne lui a pas ete donne de tenir entre ses mains: La narration
des sentiments, des pensees et des discours dans quelques oeuvres des XIT2 et XIIF
siecles.

Bardonnex Michel Burger
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